
HIISTOIRE DE SAINT ANTONE.DE PADOVE

Accompagné des deux bons Frères, le fils de
Martin de Bouillon prit le chemin de l'humble couù-
vent de Saint-Antoine. Il s'y présenta comime un
homme simple, dissimulant de son mieux ses ràrVes
talents. Ijie nouvelle joie l'y attenîdait. Il quitta.

'lé 'nom qui rappelait encore qùelque peu sa faiifle,
et son rang dans le monde. Il pri 'tle -noin 4d « i-
uîe par dévotion poui le patron, de l :aio,..o-
lant ainsi vivre à soni exemple dan-,l..I. jé)eiee *et
l'oubli du monde- (1). DiEu permit.. et* attrait.
Vraiment le nom d'Antoine (qui §igtniie'ailte toizans)
était celui qui convenait mieux qiqe tont autre à l'a-
pôtre qui devait retentir comme une foudre 'divinle,
bouleverser les fou'l'es, frapper les âm~es et conduire
a la conversion les coeurs des pécheurs.

Tout ce que noue avonis dit de Dom Ferdinand
nous apprend assez ce que fat Fr. Antoine au inilipit.
deý Frères Mineurs. Sa vertu a i roïciue as pi ra it t on-
jourp, cà monter plus haut ; la sainte vie des pre-
miers disciples de saint FR..4NÇois le rem;>1is.býait de
joie, il avait trouvé le lieu de son.:repos.

Ceux qui l'entouraient brillaient surtout par la
simplicité franciscaine, DMis ils étaient vénérÉIés de
tous, à cause de leur vie solitaire, de leur re -ouei1le-
ment et de leur mo rtification. C'étaient Vraiment
des lampes ardentes qui montraient aux hoanmesia
vr:aie route évangélique. Plus qu'aucun autre, An-
toine devait la parcourir gl~esxetet rap)ide*-
mer' 2). Le patriarche d'Assiseý l'avait appelé par

mi ~eà deveir son disciple. Comme le cerf al-
téré boit. à longs traits l'eau de la fontaine, ainsi An-
toine se nourrit de l'esprit éva.ngélique d 'rant soit
noviciat. Dame Pauvreté lui révéla tou~s ses inystùý-
res ; l'humilité le fait vraiment Mineur et l'amr>'rrY-
un Séraphin, digne de FRÂNÇois.

Un désir restait à% Antoine ; c'était celui (L lt,

(i) Azevedo, liv. I, chap. V.,
(2) id.


